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Karl August Böttiger : Briefwechsel mit Auguste Duvau

Lambition des Ã©diteurs de cette correspondance est
dapporter une contribution Ã larchÃ©ologie de quelques
lieux centraux de la mÃ©moire culturelle allemande.
Le volume que nous annonÃ§ons est le premier dune
Ã©dition Ã venir de correspondances choisies dun per-
sonnage dont les facettes multiples sont progressivement
mises au jour par les chercheurs. Le nom de Karl August
BÃ¶ttiger (1760-1835) est longtemps restÃ© attachÃ© Ã
sa chronique de Weimar, dont nous ne devons le texte
scientifiquement Ã©tabli quÃ une rÃ©cente publication
par les mÃªmes Ã©diteurs (Â« Literarische ZustÃ¤nde
und Zeitgenossen. Begegnungen und GesprÃ¤che im
klassischenWeimar, hrsg. von Klaus Gerlach und RenÃ©
Sternke, Berlin 1998). Le publiciste, successeur de Wie-
land Ã la rÃ©daction du Neuer Teutscher Merkur de
1794 Ã 1809, entre 1797 et 1803 / 1804 co-rÃ©dacteur
avec Bertuch du Journal des Luxus und der Moden et de
London und Paris, collaborateur de nombreuses autres
revues, Ã©tait au cur dun ouvrage de Ernst Friedrich
Sondermann (Â« Karl August BÃ¶ttiger, Literarischer
Journalist der Goethezeit in Weimar Â», Bonn 1983).
LarchÃ©ologue au rayonnement europÃ©en enfin sus-
cite depuis peu un nouvel intÃ©rÃªt dans le cadre des
Ã©tudes sur la genÃ¨se et linstitutionalisation des sa-
voirs.

Lapport de lÃ©change Ã©pistolaire qui fait lob-
jet de la prÃ©sente Ã©dition (il englobe 104 lettres
rÃ©digÃ©es entre avril 1795 et avril 1829) rÃ©side non
seulement en ce quil prÃ©cise le portrait dÃ©jÃ familier
de BÃ¶ttiger mais en ce quil tire Ã la lumiÃ¨re une figure

plus secrÃ¨te mais, Ã bien des Ã©gards, paradigmatique
de lhistoire sociale et littÃ©raire de lÃ©poque.

Le ci-devant Chevalier Auguste Duvau (1771-1831)
fait partie de la petite colonie dÃ©migrÃ©s franÃ§ais
Ã©tablie dans le Weimar classique. Natif de Tou-
raine, sans ambition politique, contrairement Ã son
concitoyen grenoblois Jean-Joseph Mounier qui est ex-
premier prÃ©sident de la premiÃ¨re AssemblÃ©e na-
tionale franÃ§aise et sera prÃ©fet du dÃ©partement
dIlle-et-Vilaine, Duvau navait jusque-lÃ guÃ¨re attirÃ©
que lattention trÃ¨s exercÃ©e du germaniste franÃ§ais
Charles Joret. Ses lettres Ã BÃ¶ttiger la justifie pleine-
ment. Elles rÃ©vÃ¨lent un homme cherchant, comme
dautres compagnons dinfortune en Allemagne, des
expÃ©dients dans divers travaux littÃ©raires ancillaires,
mais bÃ©nÃ©ficiant, Ã la diffÃ©rence de beaucoup
dautres, de lenvergure de Weimar et de ses rÃ©seaux. Il
sera ainsi traducteur des Â« GÃ¶ttergesprÃ¤che Â» de
Wieland, du trÃ¨s populaire Â« Kunst, das menschliche
Leben zu verlÃ¤ngern Â» de Hufeland ainsi que de lAu-
gusteum une description des monuments antiques de
Dresde par Becker, un archÃ©ologue ami de BÃ¶ttiger.
Confiant dans un regard aiguisÃ© par la lÃ©gendaire
prÃ©cision de la langue franÃ§aise, le mÃªme BÃ¶ttiger
procure Ã son protÃ©gÃ© une fonction plus originale :
celle de lecteur / correcteur auprÃ¨s de lÃ©diteur San-
der de Berlin pour les romans du prolixe Lafontaine.
La correspondance des deux hommes apporte aussi un
Ã©clairage sur certaines pratiques du premier journa-
lisme moderne. Le moindre dÃ©placement vaut Ã Du-
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vau dÃªtre enrÃ´lÃ© par BÃ¶ttiger pour fournir le
matÃ©riau brut nÃ©cessaire Ã son immense activitÃ©
de publiciste : informations sur le dÃ©roulement de la
foire de Leipzig, sur la vie thÃ©Ã¢trale ÃDresde, Vienne,
Leipzig et les collections dart de Dresde, Vienne, Venise
ou Rome, sur la visite de Madame de StaÃ«l et de Ben-
jamin Constant Ã Leipzig en mars 1804 (nous devons
ainsi Ã la plume de Duvau la seule description sugges-
tive de cette visite) et ses propres visites Ã Coppet en
dÃ©cembre 1804 et en juin 1805. Cette nouvelle tÃ¢che
explique la forme de nombre des lettres du FranÃ§ais :
notations en style tÃ©lÃ©graphique cherchant Ã rete-
nir les donnÃ©es essentielles ou les impressions sur le
vif quelles lui inspirent. Correspondance et journalisme
sont Ã lÃ©poque des modes dÃ©criture connexes.

Duvau est en effet Ã©galement voyageur, mais ses
voyages sont Ã lorigine encore commandÃ©s par ses
activitÃ©s weimariennes. Professeur Ã linstitut fondÃ©
par Mounier, il accompagne en 1801/02 un de ses
Ã©lÃ¨ves, un jeune Irlandais, dans un pÃ©riple qui les
conduit sur le Rhin, puis en Italie, Ã Dresde et Vienne
avant le retour dans la patrie. La difficultÃ© Ã trouver
un Ã©tablissement durable en France le pousse Ã un
second dÃ©part en compagnie du fils du banquier Al-
phonse PerrÃ©gaux : les deux visiteurs seront hÃ´tes
de lalma mater leipzigoise davril 1803 Ã octobre 1804
puis ceux des milieux Ã©rudits de GenÃ¨ve jusquen sep-
tembre 1805, ces contacts universitaires communiquant
Ã Duvau une nouvelle passion pour la botanique. Dans
les annÃ©es 20, il sera, Ã Paris, collaborateur du Â« Bul-
letin universel des sciences et de lindustrie Â« publiÃ©
par le baron de FÃ©russac.

Ce qui donne son profil singulier Ã Duvau cest
le degrÃ© de son immersion dans la culture germa-
nique, et dabord dans sa langue. Toutes ses lettres sont
rÃ©digÃ©es en allemand, un allemand de lÃ©poque
certes mais dune sÃ»retÃ© remarquable : Ich schreibe
deutsch, weil mir diese Sprache manchmal beynahe
gelÃ¤ufiger ist (le 21. 9. 1797 Ã Knebel, p. 191). Losmose
est telle que Duvau prend le parti de protÃ©ger sa langue
dadoption contre les emprunts abusifs au franÃ§ais : Die
deutsche Sprache ist so reich, und kann immer, ausge-
nommenwo von neuen Erfindungen die Rede ist, aus sich
selbst schÃ¶pfen (Wie fand ich mein Vaterland wieder
im Jahr 1802?, Leipzig 1803, citÃ© p. 308). De mÃªme,
il sapitoie avec les Allemands sur les ruines de la forte-
resse de Coblence et donne des villes italiennes quil tra-
verse limage presque exclusive des spoliations artistiques
infligÃ©es par la France et dÃ©noncÃ©es par Fernow.
Progressivement simpose aussi Ã lui lidÃ©e dÃ©crire
un jour sur lAllemagne, notamment sur sa littÃ©rature

(le 18. 9. 1804, p. 124), en mÃªme temps assurÃ©ment
que la question de savoir comment le faire en tant que
FranÃ§ais (dÃ©cembre 1818 Ã Knebel, p. 217).

Au plan esthÃ©tique, Duvau est sans doute moins
audacieux que Madame de StaÃ«l, Benjamin Constant
ou Charles de Villers : non libÃ©rÃ© de tout com-
plexe de supÃ©rioritÃ©, il mesure toujours la production
littÃ©raire allemande Ã laune de la poÃ©tique classique
franÃ§aise, et la rÃ©fÃ©rence antique reste fondamen-
tale Ã ses yeux. Son auteur canonique nest ni Goethe ni
Schiller ni quelque reprÃ©sentant de la gÃ©nÃ©ration
romantique, cest Wieland. Cette diffÃ©rence apparaÃ®t
toutefois relative si lon considÃ¨re que ce que Duvau
appelle la bulle de savon du transcendantalisme (le 20.
9. 1823 Ã Knebel, p. 219) demeurera extÃ©rieur Ã la
littÃ©rature franÃ§aise, y compris dans sa version ro-
mantique. Mais la position de Duvau semble avoir sur-
tout tenu prÃ©cisÃ©ment Ã lintensitÃ© de sa fami-
liaritÃ© avec lAllemagne. LexpÃ©rience de lÃ©tranger
peut en effet crÃ©er dune part une dÃ©pendance par
rapport aux introducteurs et protecteurs du nouveau
venu, lexposant Ã la tentation du mimÃ©tisme (Ã Wei-
mar, BÃ¶ttiger Ã©tait lui-mÃªme proche de Wieland et
trÃ¨s hostile Ã lÃ©cole romantique), de lautre une cer-
taine crispation sur les valeurs de la culture dorigine.
Avoir pris conscience de ce paradoxe, qui est aussi souf-
france (Es ist wahr, kein Land hat mich je [] so sehr
verschlungen als dieses ; u doch kann man alles vorige
nicht aufgeben [], le 28. 6. 1805, p. 140), cest ce qui
donne toute son Ã©paisseur au personnage de Duvau.
Et en avoir proposÃ© une solution cest le mÃ©rite du
proto-germaniste quil fut en fin de compte. Il attribue
des noms Ã cette solution, aurea mediocritas, mezzas-
trada, MÃ¤Ãigkeit, impartialitÃ© et voit en elle la condi-
tion dune libertÃ© des Ã©changes intellectuels quil dit
avoir notamment apprise Ã Weimar (1er aoÃ»t au 1er
septembre 1803, p. 85), Ã coup sÃ»r au contact dumÃªme
Wieland quil admire sans rÃ©serve. Duvau prÃ©sentera
sa vision en ce sens mesurÃ©e des lettres allemandes
dans les articles quil composera, Ã Paris, sur Wieland,
Schiller, Opitz ou Ramler pour la Â« Biographie univer-
selle Â« de Michaud.

La correspondance entre Duvau et BÃ¶ttiger est
donc prÃ©cieuse Ã plus dun titre : elle fournit une
nouvelle documentation indispensable Ã toute personne
sintÃ©ressant Ã lhistoire de lÃ©migration franÃ§aise
post-rÃ©volutionnaire en Allemagne, Ã lhistoire des
relations littÃ©raires franco-allemandes, notamment Ã
celle de la rÃ©ception de Wieland dans le champ franco-
allemand, Ã lhistoire du voyage, Ã la proto-histoire de
la germanistique, du journalisme, pour ne citer que les
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principaux aspects. La complÃ©mentaritÃ© des lettres
de Duvau Ã Knebel qui sont offertes en annexe, ne
fait aucun doute. Ajoutons que la facture exemplaire de
lÃ©dition, la qualitÃ© de la recherche des sources qui
se manifeste dans lappareil critique et qui permet aux
Ã©diteurs desquisser encore des rÃ©seaux de correspon-
dances adjacents (BÃ¶ttiger / Sander, BÃ¶ttiger / La-

fontaine, Duvau / Lafontaine, Duvau / Mounier fils), le
soin apportÃ© Ã lÃ©lucidation de la moindre allusion
des textes, linterrogation des dictionnaires de lÃ©poque
pour tout Ã©claircissement lexical, la clartÃ© de lintro-
duction enfin, font de la lecture de louvrage une mine de
renseignements et un vrai plaisir dÃ©rudition.

If there is additional discussion of this review, you may access it through the network, at :

http ://hsozkult.geschichte.hu-berlin.de/

Citation : Geneviève Espagne. Review of Böttiger, Carl August, Böttigers Briefwechsel mit Auguste Duvau : Heraus-
gegeben und kommentiert von Klaus Gerlach und René Sternke. H-Soz-u-Kult, H-Net Reviews. April, 2005.

URL : http ://www.h-net.org/reviews/showrev.php?id=20101

Copyright © 2005 by H-Net, Clio-online, and the author, all rights reserved. This work may be copied and redistri-
buted for non-commercial, educational purposes, if permission is granted by the author and usage right holders. For
permission please contact H-SOZ-U-KULT@H-NET.MSU.EDU.

3

http://hsozkult.geschichte.hu-berlin.de/
http://www.h-net.org/reviews/showrev.php?id=20101
mailto:H-SOZ-U-KULT@H-NET.MSU.EDU

